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" fai-te de li-es - se,Quandle so-leil brille & notre ho -ri-zon,

vi-se decoura - ge,

Il faut lut-ter pourn’é-tre pas vaincu;

Quand le ciel bleu nous
Enbonnehumeur, al-

bach,c’esttade-vi - se, Commeun ap-pel auguste et tri-omphal. ue chaquejour, par
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metl’dmeen i- vres- se, La vie est douce et le tra- vail est bon.
ler & sonou-vra- ge, C’estsli-re-ment dé-ja de la ver - tu.
nous se ré-a-1li - se ~ L’ef-fort constant vers ce noble i - dé - al!
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